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^cipalqment dans la poéfie qu’il
excella. 11 mourut a Londres
en 1622 . Ses compatriotes lui
ïaifferent pallier la vie dans la
mifere , & après fa mort ils
lui ont élevé un tombeau dans
l ’églife de S . Paul . On a de
lui un grand nombre d’Epi-
§rammes en latin , Elzevir ,
162^ , in - 16 , qui font eftimees,
mais qui ne font pas toutes
dignes de l ’être . On loue la
pureté & la fimplicité de fon
iftyle . Ses pointes font allez na¬
turelles , à quelques-unes près;
on peut même dire qu’elles
font trop naturelles , car la
plupart manquent de ce trait
vif & faillant qui fait l ’Epi—
gramme . Le Brun a fait un
choix des meilleures , & les a
publiées en vers françois, 1709,
in - t2. il a retranché , avec
xaifon , celles dans lefquelles
l ’auteur déclame contre les re¬
ligieux , les eccléfiaftiques &
îe St-Siege . L’oncle du poète
avoir été tellement indigné de
Les mauvaifes plaifanteriescon¬
tre I’Eglife Romaine , qu ’il le
priva en mourant d’une très-
ample fucceffioh . H tourne
cependant quelquefoisfes poin¬
tes contre les incrédules& les
faux philofophes; témoin cette
épigramme contre les athées:
NulJa domus domino -Garnit . Vos

banccine tantam
Nul lias domini creâitis effs

domtim ?

Les moraliftes peuvent encore
citer de lui l ’épigramme fui-
vante , qui exprime fi bien les
faufies jouiffances de l ’amour
profane &. le dégoût qui le fuit :
Principiui » duhe eft , fed finis nmo-

ris amants ;
Lxta ventre Venus , triJHs

al/ire faist.

O X E
FUmina qnœjitum fie in mare aw~

cia currunt$
Pofiquàm güfiarunt aqttor y

amara fiuunt .

O l ’a traduit ainfi :
Quand l’amour vient à nous , l’a¬

mour eft plein de charmes :
Mais combien fes plaifirsengendrent

de fonds!
II avance toujours environné des ris ;
Bientôt il fe retire en répandant des

■ larmes.
Ainfi ce fleuve heureux conferve

purs fes flots
En prenant vers la mer fon amou-

reufe fuite ;
A - t -il mêlé fon onde à fonde d ’Am-

phitritcî
On cherche vainement la douceur de

fes eaux,
0 WEN , (Jean) élevé à Ox¬

ford , prit les ordres félon le
rit anglican ; mais dans le tems
de la puiffance du parlement„
il prêcha avec la fureur d ’un
enthoufiafte contre les évê¬
ques , les cérémonies , & c . H
fut miniilre dans le parti des
Non - Conformiftes. Owen , fur
la fin de 1649 >^ l ’apologie des
meurtriers du roi Charles I „
prêcha contre Charles II &
contre tous les royalistes. II
devint enfuite doyen de l ’églife
de Chrill à Oxford , & vice-
chancelier de cette ville. On
le dépouilla de ces deux places
quelquesannées après. 11 mou¬
rut en 1683 , à 67 ans , à Eling,
près d ’Aélon . On a de lui un
très -grand nombre d’ouvrages
de controverfe , remplis d ’em-
portemens , & indignes d’être
lus par les gens raifonnabies.

OXENST 1ERN , ( Axel)
grand- chancelier de Suede,6c
premier miniftre-d ’état de Gufe
tave -Adolphe , mérita la con¬
fiance de ce prince par fon génie
& fon intégrité. Il eut , après la
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saort de ce héros , tué à la ba¬
taille de llutzen en 1632 , l’ad-
miniftration des affaires des
Suédois & de leurs alliés en
Allemagne , en qualité de di-
reéleur -général ; mais la perte
de la bataille de Nortlingue l’o¬
bligea de palier par la France
pour pouvoir s ’en retourner en
Suede , où il fut l ’un des Ç
tuteurs de la reine pendant fa
minorité . Toutes les affaires de
ce royaume s ’y gouvernèrent
principalement par fon confeil,
fjufqu ’à fa mort . Le chancelier
« toit favant dans la politique
& dans les belles - lettres . On
lui attribue le 2e . vol . de YHif-
toire de Suede en allemand . —
Son fils Jean Oxenstiern ,
ambaffadeur & plénipotentiaire
à la paix de Munfter , en 1648,
foutint dignement la réputation
de fon pere . — Gabriel Oxen¬
stiern , grand - maréchal de
Suede ; Benoît Oxenstiern,
grand -chancelier de Suede &
principal miriiftre- d’état de ce
royaume , tous les deux de la
même famille que le précédent,
fe firent un nom par leur mérite.

OXENSTIERN , (N . comte
d’

) petit - neveu d’Axel Oxen-
Jfiern , mourut fort âgé en 1707,
dans fon gouvernement du du¬
ché de Deux - Ponts . 11 fe fit
connoître parles voyages qu’il
fit dans prefque tous les pays
de l ’Europe . U embralîa la
Religion Catholique en Italie.
Son efprit étoit naturellement
très - enjoué ; mais un mariage
malheureux , les douleurs de la
goutte , la perte defes biens,
qu ’il avoit confumés dans le
luxe des cours , remplirent
fa vieilleffe d’amertume : il
trouva de la confoiation dans
une phiiofophie que la Reli-
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gion avoit confolidée ; lesévé-
nemens de fa vie devinrent
pour lui des matières de ré¬
flexion & d’utiles leçons . C’efè
alors qu’il écrivit fes Penfées
fur divers fujets , avec des Ré¬
flexions morales, imprimées à
La Haye , chez Van - Duren,
en 1754 , 2 vol . in- 12 . Bruzen
de la Martiniere , qui dirigeai
cette édition , en retoucha le
ftyle , qui étoitceluid ’un étran¬
ger ; il y laiffa quelques trivia¬
lités , dont le leéleur eft dé¬
dommagé par des penfées fo-
lides & des traits agréables.
» On eft charmé , dit l'éditeur,
» de voir un galant homme
>1 qui avoit fait une figure brii-
» lante , & goûté tout ce que
» lesjouiffancesdumondepeu-
» vent avoir de féduifant , fe
» faire une férieufe occupation
» de détromper ceux qui y
>t cherchent un bonheur qu ’el-
» les ne donnent réellement
» pas . On eft fur - tout édifié du
» grand r.efpeft qu

’il témoigne
» pour la Religion . Ondécou-
» vre un philofophe qui chér¬
ir che dans l ’efprit humain tou-
» tes les relfources dont il eft
» capable ; maisqui,fentantl ’in-
» fuffifancedecesmoyenspour
» être folidement vertueux ,
» n’héfite pas de recourir aux
h fecours furnaturels , ne
» rougit pas de parler de Dieu,
» du paradis , de l ’enfer , com-
» me feroit un millionnaire ».

OXFORD , ( le comte d’ }
voyeç Walpole.

OZâNAM , (Jacques ) né à
BougneuxenBreffe , fan 164c,
d’une famille Juive d’origine,
fut deftiné par fon pere à l’état
eccléfiaftique . 11 entreprit fon
cours dé théologie par obéifi-
fance ; mais après la mort de
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